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ES CHASSEURS
par le Capitarne M A Y N E - R E I D
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(IIE114 II EZ- VOIJS à remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement, tuie chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

I1IEIM II I<YA- VOUS un employé de
bureau ou de magasin , un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

(IfEROIKZ-VOUK un commis, un
secrétaire, un comptabie. un agcnt,
un voyageur, un ujiprenti , etc. ;

I I IE IU ' I lBOf l -YOrs  un videi de
chambre , un cocker, un ouvrier bou-
langer , jai'dinier , vigneron , horlogcr,
tailleur , cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chanliei-s , etc ;

I IEIU ' I IEX-  VOI'S une inslitu-
tricc, une gouvernanle , une diune de
compagnie, etc. ;

HEIICHJEZ-VOIT.S une somme-
lière, une caissière, une demoiselle
de mag«isin; une emploj'éc de bureau ,
une ouvrière tailleuae, modiste , Un-
gere, eie ;

i lEIU'II l< :%-VOUS une cuisinière,
une femme de chambre , une aide de la
ménagère, une bonne d'enfants; etc. ;

INSÉKEX DANS 1,15

(¦i n èri so il
dans la majorité des cas

Cette montagne est-elle dans la direction de nò-
tré route, pensez-vous ?

Seguin, en disant cela, montràj t un pie cou-
vert de neige qui domina.il la plaine au loin
à l' est.

— Le ehemin quo nous devons suivre pour
gagner la vieille Mine passe tout auprès, cap 'n.

Au sud-est. de cette nei ge , il y a un
passage ; c'est par là que je me suis sauvé.

— Très-bien le délachement se diri gerà sur
/cotte montagne. Je vais donnei1 l'ordre du de-
ipari tout de suite.

Vingt hommes environ ceux qui avaient les
plus mauvais chevaux, furent choisis dans la
troupe. On leur confia la garde de l'atajo et
des captifs , et ils se diri gèrent immédiatement
vers la montagne neigeuse. El-Sol s'en alla
avec ce délachement se chargeant particulière-
ment de veillcr sur Dacoma et sur la fille
de no tre chef. Nous autres tous, nous nous pré-
paràmes à défehdre le défilé. Les chevaux fu-
rent attachés dans une gorge, et nous prìmes
position de manière a commander l'embouchu
re du canon avec nos fusils. Nous attendions
eu sdencc 1-approche de l ennemi.

Nous n'avions encore entendu aucun cri de
guerre ; mais nous savions que ceux qui nous
poursuivaient ne devaient pas ètre loin, et, a-
genouillés derrière les rochers, nous tendions
tios regards à travers les ténèbres de la sombre
ravine. Il est diffi cile de donner avec la piume
une idée exacte de notte ,position. Le lieu que

nous avions choisj pour étahljr «otre li gne
de défense étaH uni que dans sa position, 0t
il n 'est pas aisé de le décrire. Cependant je
ne puis me dispenser de .taire oonnailre quel-
ques uns des caractères particuliers 'du site,
pour l ' intelli gence de ce qui ,va suivre.

La rivière , après avoir décril de nombreux
détours en suivanl un canal sinueux et, pro-
fond , entrait dans le canon par une vaste ou-
verture semblable à une porte bordée de deux
piliers gigantesques. L'un de ces piliers était
forme par l'extrémité escarpée de la chaìne
graniti que ; l'autre étai t une masse détachée de
roches stratifiées. Après cette ouverture, le
canal s'élargissait jusqu 'à environ cent yards ;
son lit était seme de jochers énormes et de
monceaux d'arbres à 'demi submergés. Un peu
plus loin , les monlagnes se rapprochaient si
près , que deux cavaliere de front pouvaient
à peine passer ; plus loin, le canal s'élargis-
sait de nouveau , et le lit de la rivière était
encore rempli de rochers, énormes fragments
qui s'étaient détachés des montagnes et qui a-
vaient roulé là. La place que nous avions
choisie étai t au milieu des rochers et des troncs
d'arbres, en dedans du canon , "et au dessous
de la grande ouverture qui en fermait l'en-
trée en venant du dehore. La necessitò nous
avait prendre cette position ; c'était la seu-
le où la rivière presentai une pente et un
ehemin en communication avec le pays ou-

vert , par où nos ennemis pouvaient nous pren
dre de flanc si nous le laìssions
arriver jusquelà. Il fallait , a tous prix empè-
cher cela; nous nous placames donc de manie
re à dél'endre l'étroit passage qui formait le
socond étranglement du canal.

Nous savions que, au de-là de ce point ,
les rochers à pie arrivaient des deux cotés
jusque dans l'eau, et qu 'il était impossible de
les gravir. Si nous pouvions leur interdire 1'
accès du bord incline, il ne leur serait possible
d'avancer plus loin. Ils n 'auraient plus dés lors
d'autre ressource que de nous prendre par
le flanc, en retournant par la vallèe et en
faisanl le tour par le défilé de l'ouest , ce
qui necessitai! une course de cinquante milles
au moins. En tout cas, nous pouvions les tenir
en échec jusqu,à ce que l'atajo cut gagné une
bonne avance ; et aiors, montani à cheval, for-
cer de vitesse pour les rattraper pendant la
nuit .  Nous savions bien qu 'il nous faudrait
a la fin abandonner la défense, faute de munì-
tions , et nous n 'en avions pas pour bien long-
lenips.

Au commandemenl de notre chef , nous nous
étions jetés au milieu des rochers. Le tonnerre
grondait au-dessus de nos tètes, et le bruit se
réperculait dans le canon. De noirs nuages
roulaientsur le précipice, déchirés de temps en
temps par les éclairs. De larges gouttes com-

mencaient à tomber sur les pierres. Comme
Seguin me l'avait dit , la pluie, le lonnerre et
les éclairs sont des phènomènes ra res dans ces
régions ; mais, lorsqu 'ils s'y produisen t , c'est
avec la violence qui caraetérise les tempètes
des tropiques. Les éléments, soriani de leur
tranquillile ordinaire, se livrenl à de terribles
batailles. L'électricité longtemps amassée rompi
son équilibre , semble vouloir font ravager
et sul)stituer un nouveau chaos aux harmo-
nies de la nature. L'ceil du géognosiste, en
observant les traits de^ tìeltei' terre élevée; ne
petit se tromper sur ^es caractères de ses varia-
tions atmosphériques, Les effrayan ts canons
les profondes ravines, les rives irrégulières
des cours d'eau, leurs lits creusés à pie, tout
démontre que c'est un pays à inondations su
bites . Au loin , à l'est, en amont de la rivière
nous voyons la tempète déchaìner dans tou-
te sa fureur. Les monlagnes, de ce coté, étaient
complétement voilées; d'épais nuages de pluie
les couvraient, et nous ehlendions le bruit
sourd de l'eau tombant à flots. Nous ne pou-
vion? manquer d'ètre bientót atteints.

- -  Qu 'est-ce qui les arrète donc ? demanda
un^ voix.

Ceux qui nous pou rsuivaient avaient eu le
temps d'arriver. Ce retard étai t inexplicable.

Dieu seni le sait! répondit un autre. .Te sup-
pose qVi].< ont fait balte à la ville pour se
•s»XÙ£50QJieJ" A DPUI.

— Eh bien, leurs peintures seront lavées

Feuilleton de la Feuille d'Avis

— Vous étes sflr qu 'il n 'y a point d' autres
Ssages cpie celui-ci pour sortir?
~- Pas memo un trou à fai re passer un chat
noins qu 'ils ne fassent- le tour par l'autre
'u t;  et <;a \exir prendrait, pour sur au moins
ux jours .

Il fan! dófondre ce passage, alors. Pied
terre compagnons ! Placez-yous derrière les
chers.
— Si vous voulez m'en croire cap 'n vous
ìverrez les mules et Ics femnies en avant
rec un détafchement pour Ics garder ; ca ne
Jope pas bien ces bètes-là. Et il faudrait se
toener de la tète et de la. queue quand nous
ifons a déguerp ir d'ici ; s'ils partent main-
lan t nous les rattraperons aisément de 1'
'tre aisément de l'autre coté sur la prairie
— Vous avez raison, Rubé ; nous ne pour-

"Bs pas tenjr long temps j ci : nos niunitions
'épuiseront. 11 faut  qu 'ils aillent en avant

^pro duction intt »p iteaux fottrti aux qui n'ont pus de trai
* Mil. Gi 'mivi-L 'vy,  édi t eurs, ù Paris.
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Nouvelles des cantons

Confédération

Le Président Krùger
Un homme populaire vieni, de descendre

dans la tombe. Le président Krugers 'est éteint
jeudi matin , k trois heures, sans souffrance
et sans avoir repris connaissance depuis mar-
di.

Kruger avait 79 ans. Il était arrivé à Cannes
le 29 mai. Son départ avait été ditfféré à la suite
d'une première attaque de la maladie de coeur à
laquelle il vient de succomber.

Il s'était installé à Clarens dans une des vil-
las du Bochet, avec son secrétaire, son va-
let de chambre et son personnel domestique.
Il ne quittait pas son clos ; et depuis quel-
ques semaines la maladie dont il souffrait ay-
ant fait de rapides progrès, sa vie ne tenni t
plus qu'aux soins assidus du Dr Heymans ,
qui ne le quittait ni jour ni nuit.

La mort de ce noble vieillard qui soutint
pendant si longtemps une guerre inégale a-
vec l'Angleterre, réveille le souvenir de l'hé-
roi'sme de ces Boere désormais légendaires par
leurs exploits.

S'il fut un nom populaire, c'est bien le sien.
Il n'est pas jusqu'au plus petit de nos moutards
qui ne l'ait répété maintes et maintes fois
durant la guerre sud-africaine. Sa figure n'est
pas moins connue, chacun l'a vue, sur des pho-
tographies et l'a gravée dans sa mémoire. C'est
la fi gure d'un bon vieux paysan, l'ceil est plein
de malice ; et l'expression d'ensemble indique
une indomptable energie pouvant aller jus qu'au
plus faroucbe entètement.

Simple et rlistique dans ses manières, il
représentait très bien le peuple dont il étai t
le chef. Adoré de son petit peuple qui Tap-
petai! familièrement l'Onde Paul, il vivait pai-
siblement dans ses montagnes, lorsqu'un beau
jour, l'ambition des Céciles Rhodes et des
Chamberlain , vint troubler sa sereine tranquil-
lile. Il fallut s'armer pour protéger la patrie
menacée ; à sa voix, tous les boere se levèrent
et pendant longtemps soutinrent, avec un hé-
roi'sme que l'on a à juste titre compare à celili
He nos ancètres, une lutte colossale contro un
ennemi très supérieur en nombre.

L'Europe peu habituée à voir des héros de
celle t rempe s'enflamma d'enthousiasme ; ce-
pendant que ses gouvernements n'osaient pren-
dre l'initiative d'un arbitrage afin d'empècher
ce petit peuple de succomber. Dès lors le nom
de Paul Kruger fut sur toutes les bouches.

Lorsque arrivèrent les malheurs de la prise
de Blcemfontein et de Johannesbourg ; lorsque
l'ennemi fut entré à Pretoria; le président mal-
heureux partii pour l'Europe où il espérai t tron
ver une maih secourable. Partout sur son pas-
sage se furen t les ovations frénéliques de peu
ples impuissants qui ne pouvaient que l adini
rer. Les gouvernements demeurèrenl sourds à
ses prières ; l'empereur d'AUemagne, craignanl
sans doute de froisser l'Angleterre refusa de
le recevoir. '

Brisé par la douleur que lui causa la perle
de l'indépendance de la Répuhlique doni il
fut constamment le président depuis 1884, Kru-
ger chercha dés lors le repos et l'oubli.

Nous ne saurions rester indifférent au fai!
qu ii est venu mourir dans notre pays ; au mi-
lieu d'un peuple qui , sous bien des rapports
ressemble au sien ; au milieu d'un peuple com-
me le sien profondément attaché à ses tra-
ditions I

Découvrons-nous devant sa tombe et salu-
ons-la avec le respect que méritent tant de
imalheur, d'héroi'sme et de simplicité.

Saluons-là avant qu 'elle emporte dans la
terre lointaine du Transvaal celui qui incarna
la cause du droit contre la force ; car selon
le désir exprimé par Kruger ses restes iront
reposer à coté de ceux de sa vaillante épouse;
le ministre d'Ang leterre à Be(rne a déjà deman-
dé au gouvernement britanique l'auto-
risation d'exécuter la volonté du défunt.

Son corps a été «ìnhaumé à la , morgue de
Clarens sous la. surveillance du Dr Auguste
Roud professeur d'anatomie à l'université de
Lausanne.

Le rappel de la mission militaire
La presse suisse s'est émue du rappel de

la mission militaire auprès des troupes russes
en Extrème-Orient. Tous les journ aux s'accor-
dent pour blàmer l'acte peu courlois du general
Kouropatkine ; car c'est à lui qu 'est diì ce
rappel.

La « Nouvelle Gazelte de Zurich » se révol-
te à l'idée que le rappel serait le fait d'un
acte de brutalité de la ,part de la Russie pi
qu'il réponde à une intention de blesser notre
petit pays. Le « Journal de Genève » se montre
non moins blessé : « Evidemment, dit-il , le ge-
neral Koujppatkine a pensé qu 'il serait plus
facile de faire un affront à deux officiers suis-
ses que de battre les Japonais. Et son gou-
vernement qui possedè en Europe des sym-
pathies de plus en plus clairsemées, a cru
pouvoir negliger notre opinion. Il est certain

qu'en Suisse la demando du gouvernement rus- I veau témoignage de l'excellent esprit qui ani
se, la facon disoourtoise dont il parati avoir
procède dans cette affaire, laisseront une très
pénible impression. En saisissant ce prétexte
pour infliger une offense à notre pays, la Rus
sie a commis un acte qu'elle ne se serait pas
permis à l'égard d'une grande puissance.

La « Basler Zeitung » va plus loin ; et quali-
fie le procède du general Kouropatkine de sou-
flet donne à la Suisse, de « coup de pied mos-
covite ».

La « Gazelte de Lausanne » -fall observer que
la vérité sera connue dès que le département
militaire federai aura recu le rapport du colo-
no! Audéoud. Il faut qu 'elle le soit, ajoute-
t-elle. Le sentiment publique en Suisse est très
froissé de cet incident. On y voit, a juste )ti-
tre, une grave offense à un officici- qui jouit
chez nous de la oonsidération generale et qui
était l'hòte du quartier general russe ; une gra-
ve offense aussi au Conseil federai qui l'a en-
voyó là-bas, à notre arihée et à tout lei peuple
suisse.

Le peuple suisse a le droit de savoir pour-
quoi cette offense et ce qui l'a provoquée ».

D'après le « Band » il ne serait pas impro-
bable que le récent attentai Ilnick y ne soit jas
étranger au rappel des deux offi ciers suisses.

(La « Liberté» de Fribourg, dit qu 'il faut
attendre les renseignements du colonel Au-
déoud pour savoir ce qui a pu se passer entre
Kouropatkine et lui. : ue qeiunt a eie rempiace comme memore par

Ou regarde cornine probable qu 'il aura insis- M - Camille Décoppet, et. la. réunion se tiendra
té pour voir les opérations d'un peu plus près
tandisque, le general russe confinali les of-
ficiers étrangers à Liao-Iang et, comme il n'y
a pas de ménagement^ à avoir à l'égard des dé-
légués d'un petit pays, le genera l Kouropatkine
aura jugé qu'il pouvait sans crainte resici- dans
les pures traditions de l'autocratie.

L'humiliation qui est faite à la Suisse se-
ra yjvement ressentie dans tous les milieux.
Si le colonel Audéoud s'est plaint de la situa
tion qui lui était fait^ à Liao-lang, nous ne pou-
vons quo lui donner raison. Il avait une mis-
sion a remplir, un rapport a présenter ; pn
n'est pas d'humeur en pareli cas de trouvpr
intéressant un mur derrière lequel il se passe
quelque chose.

La presse francasse s'occupe également de
l'incident; le « Temps » s'exprime aitisi:«Le
colonel Audéoud aurai t tenu à Liao-Iang des
propos blessants pour l'armée russe. La nou-
velle cause une profonde stupéfaction, le co-
lonel Audéoud etani connu comme un officici-
très avisé et parfaitement correct.

D autres journaux, « Le Journal »,| « l'E-
clair » attribuent le rappel à divere incidents
causés par l'impatience de ces officiers, rete-
nus à Liao-lang dans une inaction complète.

Le « Figaro » ajoute : « Il n'y a pas que
les officiers suisses qui aient à se plaindre, de
l'inaction dans laquelle on tient les attaehés mi-
litaires ».

De tout ceci il résulte que le general Kouro-
patkine en tout premier lieu et ensuite le gou-
vernement russe ont commis un acte qu'ils
ne se seraient assurément pas permis pnvprs
une grande puissance.

C'est le 13 ju .in, que le gouvernemenl russe
a rinstigation du general Kouropatkine a do-
mande au Conseil federai le rappel des deux
officiers. Le Conseil federai leur a immédia-
tement télégraphié de rentrer en Suisse.

me les relations entre les deux nat ions voisines
et amies.

Compagnie du Jura-Simplon
La commission de liquidation de l'ancienne

Compagnie du Jura-Simplpn , qui était convo-
quée pour le 7 juillet à Brigue a été décom-
mandée par suite de la mort de son président,
M. Ruchonnet.

Le défunt a été rehiplacé comme membre par

à Bngue le 27 juillet .

Congrès
du Corps enseignant romand

La Société pédagogique de la Suisse Ro-
mando celebrerà dans son prochain cjongrès
à Neuchàtel, le 40e annivereaire de sa fonda-
lion. .Ce congrès aura lieu les 17, 18 et 19 juil-
let; les questions suivantes y seront traitées :

lo Les examens de recrues tels qu'ils isont or-
ganisés aujourd'hui, permettent-ils d'apprécier
à leur juste valeur le développement intellec-
tuel et mora! de la jeunesse suisse ; l'enseigne-
ment dans nos éooles primaires; éventuelle-
ment quplles modifications pourrait-on appor-
ter à leur organisation ? i

2o L'école primaire actuelle donne-t-elle a
la jeune fille une éducation en rapport avec
les exigences de le vie ? Comment cette édu-
cation ppurrait-elle ètre complétée avantageuse-
ment? '• •

La possédée eie Finhauts
Le Tribunal federai a réformé le jugement

rendu par le tribunal cantonal vaudois dans le
precès intente par Mlle Gay à Finshauts, con-
tre MM. Ulrich Gailland, ré.dacleur de la Lutte,
à Lausanne, et Amaker, imprimeur.

M. Gailland a été condamné à 200 frs de
dommages-intérèts, aux frais judiciaires de 1'
instance. cantonale et au xdépens de Mlle Gay
en instance cantonale.

En ce qui concerne les frais devant l'inslance
federale, M. Gailland devra payer un émolu
ment de justice de 40 frs et une indemnité
extra-judiciaire de- 50 frs à Mlle Gay. Cette
dernière devia par contre payer 25 frs d'in-
demnité a M. Amaker.

Le tra ite de commerce
avec l'Italie

Le nouveau traile de commerce entre la
Suisse et l'Italie a été signé mercredi par les
ministres Tittoni, Luzatti , Rava, òommandeur
Malvano, les députés Bantano, Maglia et les
commandeure Buska, Calegari et Lucioli pour
l'Italie ; et par MM. Pioda, ministre de Suisse
à Rome, colonel Kunzli , Frei et Dr Laur pour
la Suisse.

Pendant la signature du traile la plus gran-
de cordiaiité a règné. Après la signature, M.
Titton i, ministre des affaires étrangères, a of-
ferì le thè aux délégués suisses qui sont repar-
tis dans la soirée. Les délégués Italiens soni
partis pour Vallombrosa, où ils se rencontre-
ront avec les négociateurs autrichiens.

En yue des négociations avec les autres puis-
sances, les deux gouvernements se soni enga-
gés à garder le secret sur les clauses du trai-
le jusqu 'au moment où ce dernier sera de-
pose devant les Parlements respectifs, savoir
jusqu 'à fin novembre.

Les tarifs du traile actuel resteront toule-
fois en vigueur jusqu 'en juillet 1905.

Le département federai de l'industrie et du
commerce dit à ce sujet : ,

La nouvelle de la conclusion du nouveau
traile de commerce entre la Suisse et l'Italie
sera apprise avec plaisir dans notre pays. Un
instant les difficultés qui ont surgi entre les
négociateurs étaient telles qu 'on a craint de ne
pouvoir aboutir à une entente. Aujourd'hui
gràoe à la bonne volonté apportée de par i et
d'autre, celle entente est un fait accompli.

Nous nous en réjouissons sincèrement et
voyons dans l'heureuse siolution de l'impor-
,tant problème sou inis aux négociateurs un nou-

Décisions du Conseil «l'Età t
Le Conseil d'Etat arrète les observations au

sujet du projet d'hiver des chemins de fer fé-
déraux et du projet d'automne et d'hiver de
la Cie de navigation sur le lac Léman.

Il accordo au cornile constilué l'autorisation
d'émettre une lolerie en faveur de la oons-
truction d'une église au Bouveret.

Il approuve le règlement des boucheries de
la commune de Brigue.

Il renouvelle pour une année aux Dames de
rOrphelinat de St-Maurice l'autorisation de què
ter dans le canton. . . .

Bagnes—tubane alpestre
(juej ques niembres du club-aipin projettent

la .qonstruction d'une cabane au-degsus de Pra-
long à 2330 m. d'altitude à l'extréinité des
vallées de Bagnes et d'Arolla. L'idée, ,est ex-
celiente. La cabane se trouverait pn uti poi^t
centrai ppur les ascensions du Mont-Pleureur,
do ja Rosa-Bianche, du Pigne d'Arolla, du Mont
Blanc de Seiion, des Aiguilles Rouges eie. Plus
de la moitié de la somme nécessaire à cette
cons.truclion a déjà été réunie. ,

Kagnes—Un combat contre un aigle
De jeunes bergere de la vallee de Bagnes

découvrirent dernièrement un nid d'aigle ac-
croché aux flancs d'un contrefort rocheux du
Grand-Combin. Pour y arriver, il fallait grim-
per sur une étroite arète et se faire descendre
de là au moyen d'une longue corde. Un des
pelits pàtres n'hésita pas à accomplir celle
prouesse. Arme uniquement de son couteau de
poche et portant un sac destine à servir de ca-
go aux aiglons, il glissa le long du mince cable
dont ses camarades avaient enroulé l'extré-
mité autour d'une saillie de roc. Ces derniers a
yaient un fusil de chasse.

L'audacieux pliasseur avait réussi à s em-
parer des aiglons et allait se faire hisser a-
yec eux, lorsque la mère survint soudain pt
se precipita sur lui. Accroupi dans le nid, le
jeune berger se défendait de son mieux au
moyen de son couteau ; mais il recut de l'aigle
de crucis coups de bec et. de serres. D'en haut
les camalrades n'osaient tirer de peur d'attein-
dre leur ami. Cependant, au bout d'une demi-
lieure, ils parvinrent à abattre l'aigle d'un coup
de feu . Ils remontèrent ensuite le pauvre chas-
seur. Celui-ci ne pouvait plus proférer une pa.-
rele ; il avait le cràne et les mains affreuse-
k.  .;ì i -

ment déchiquetés. Le lendemain, il manifesta rompus, par endroits, par la giace, dans la
des gignes de troubles cérébraux.

L'aigle femelle mesurait 2,60 d'envergure.

Fully—Nomination militaire
Le Conseil federai a nommé ingénieur mili-

taire de troisième classe M. Ernest Leupin , de
Muttenz, topographe à Fully.

quelle nous devions tailler des marches, nous
sommes arrivés vere midi 45 directement sur
le Hugisattel, à 4089 mètres. Notre tàche prin-
cipale était ainsi terminée, car c'est là que
débouche le ehemin ( ?) relativement facile que
l'on prend d'ordinaire ; en moins de trois quarts
d'heure nous atteignons le sommet.

Triste accident
Un torrent de la vallèe d'Hérémence subite-

ment grossi par l'orage a entrarne deux jeunes
garcons. L'un d'eux a péri ; l'autre a pu è-
tre re ti ré à temps.

St-Maurice—Un bolide
Dimanche matin, à 4 li. 22 on pouvait voir

un superbe bolide allant de l'ouest à l'est au-
dessus de la pointe de Saint-Talaire qui domi-
ne Lavey.

Le globe lumineux, d'un rouge foncé, a été
visible pendant trois à quatre secondes ; en
face de la cime de l'Est il a éclaté en Une
gerbe multicolore pareille à celle produite par
ime fusée d'artifice. L'aube naissante n 'a nui
qu 'en partie à la beante du spectacle.

Accident sur un chantier
Dans la journée de lundi , un ouvrier italien

aéfé victime d'un accident sur les chantiere du
Martigny-Chàtelard. Par suite du déraillement
d'un wagonnet il se trouva pris par le
véhicule. Le médecin constata une lésion de
nerfs et la fracture des os d'une jam be. Le
malheureux a été immédiatement transporlé
à l'infirmerie.

Salvati E a saison des étrangers
(Corr.) Le temps exceptionnellement chaud

dont nous sommes l'avorisés — si l'on petit
ainsi s'exprimer — chasse une fonie d'étran-
gere vere les jolies stations de Salvan et Fin
haut chaque année plus en vogue panni les
nombreux lieux de villégiature du Valais et de
la Suisse. Les maìtres d'hotel et tout leur per-
sonnel sont dans la jubilation. Les « villegianti »
parmi lesquels domine l'élément anglais jouis-
sent avec délice de l'air parfumé et frais des
forèts de sapins.

Sion—Fète du 14 juillet
La fète de la Société francaise de Sion, re-

mise à dimanche 17 juillet aura lieu avec le
programme suivant :

8, h. 35 du matin : Reception à la gare des
sociétés sceurs de Montreux et Monthey;

8, h. 50 Départ en cortège en musique pour
la maison de Ville ;

9, et demie, Vin d'honneur au café de la
Pianta ;

10, h. Visite de Valére;
11, h. 1/4 Départ. de la place de la Pian-

ta pour l'Hotel de la Gare où aura lieu le ban-
quet. ' i

La féle se terminerà par une soirée litlcraire
et u bai.

A la montagne
AU FINSTERAARHORN

Le clubiste bernois M. G. Hasler adresse de
Grindelvald au « Bund » une lettre dont voici
quelques passages. :

« Vous avez parie, yoici deux ans, d'une
tentative de gravir le Finsteraarhorn depuis
le Finsteraarfin. Les aseensionnisibes avaient
dù abandonner la partie à cause du mauyais
temps pt opérer une descente périlleuse.

Cette expédition avait dù evidemment pren -
dre Farete rocheuse très raide, qui s'allonge
le plus vere le sud, tandis que je suis parvenu
directement, par la paroi nord-est au Hugi-
sattel. Je croyais m'ètre prèmimi, par ime é-
tude attentive contre le principal danger qu'
offre' ceti© ascension, c'est-à-dire la chute des
pierres ; mais à l'usage il s'est trouvé que ma
théorie j i'était... que de la théorie! La paroi
est, en effet, sìllonnée de pjerres qu 'il est fori
difficile d'éviter ; c'est une entreprise très ris-
quée. i
: Parti le jeudi 7 ju illet, à 7 h. 55 du soir
de la cabane de Scwarzegg, à 2520 mètres,
nous avons marche tonte la nuit, pour at-
teindre le 8, à 3 heures du matin, le Fins-
feraar Jocli, où nous nous sommes reposésjus
qu'à 4 heures. Nous avons ensuite obli que un
moment sur le yersant du col, vere l'est, jus-
qu 'à l'ondroit où une arète de neige, bien des-
sinée au début, monte vere le Hugisattel. Nous
avons donc suivi cette aréte jusqu'au point
où elle s'aplanil vere des rochers que nous a-
vons pu rapidement escalader. Entre temps
le soleil, que nous avions juste dans le dos,
se prit à détacher les pierres gelées pendant
la nuli, et qui se mirent à rouler par dessus
nos tètes, avec le sifflement que connaissent
bien les alpinistes; mais, pai- bonheur, cette
première «dégoulinée » fut aussj la dernière.

Par Jes rochers de la raide paroi nord-est,
qui deyenaient toujours plus dj fficiles pt intpr-

PRESENCE D'ESPRIT D'UN SYNDIC
L'assemblée generale de la commune mimi

cipale a été tenue lundi à Aarau. Gomme il
faisait une chaleur suffocante , l'un des mem-
bres de l'assemblée, un boucher bien connu, de-
manda l'ajournement de tous les objets en dis-
cussion.

Le syndic, qui présidait l'assemblée, répli-
qua que la chaleur était forte à la vérité, mais
pourlant moins forte que le prix de la viande
et qu 'on pouvait suivre aux délibérat ions. Cet-
te plaisanterie obtint un vif succès et quand on
cut bien ri on se mit à discuter avec anima-
tion en dépit de la chaleur.

Fribourg
BAIGNADE MORTELLE

Le jeune Alexis Franière de Fribourg, était
alle dimanche matin, en compagnie de son
fière aTné e1 de quelques camarades, pren-
dre un bain dans la Glàne, au lieu dit La Fe-
nettaz. A peine entré dans l'eau il fut pris de
congestion et coula à pie. Un camarade qui sa-
vait un peu nager, se lanca à son secours et
parvinl à l'alleindre ; mais Fragnière l'étrei-
gni t avec une Ielle force que tous les mouve
ments de son sauveteur furent paralysés. Ce
dernier aurait été immanquablement perdu s'
il n'avait pu se débarasser de l'étreinte de
Fragnière.

Le corps de celui-ci fut retrouvé une demi-
heure plus tard , à l'endroit mème de l'acci-
dent , à ime profondeur de 4, m50.

Alexis Fragnière était àgé de 19 ans à pei-
ne

UN ACCIDENT AU SALEVE
Dimanche dernier trois jeunes gens de Gene

ve, partaient en excureion au Salève, devant
à parti r des Sources, passer par la Roche-
Pourrie et redescendre la GrandeGorge.

Voulant ètre de retour à midi chez eux,
ils' s'engagèrent dans un pierrier. L'un d'eux
arrivai! au sommet, lorsqu'il entendit son com-
pagnon de route crier au secours, et le vit
qui descendait la téle la première.

Aussitòt ils redescendirent et retrouvèrent
le malheureux etendu sur le sòl, saignant a-
liondammen't d'une blessure à la lète et ayant
le pied droit foulé.

Aussitòt de dévoués sauveteure, ainsi que
des pereonnes de Genève, munis d'échelles,
de cordes et d'un brancard , pé mirent en route
et redescendirent le blessé qui fut transporté
à l'Hópita l cantonal.

On attribue la chute à un étourdissement DU
à un malaise subii. Une fois de plus, on ne
saurait répéter que Jes plus petites précautions
sont à obse>Tver à la montagne.

BRUTALITÉ
Dans la nuit de lundi à mardi , des Italiens

ont attaqué des jeunes gens de St-Finden, près
de Si Gali ejt. les ont frappé à coups de cou-
teau. L'un des St-Gallois du nom de Kunz a
recu six blessures très graves et son état pa-
rati désespéré. Quant aux coupables, ils ont
pris la filile et courent encore.

NAGEURS INTREP1DES
Trois messieurs de Schaffhouse, Gottfried

Rodolphe et Emile Schelling, ont descendu
dimanche le Rhin à la nage depuis Stein jus-
qu 'à Schaffhouse, soit un parcours de 20 kilo-
mètres. La distance a été franchie en deux heu-
res et demie. Pendant le trajet , les nageurs é-
taien t suivis d'nn canot d'où pn leur passait de
temps en temps un petit verre de cognac ,

* * *
UN ATTACHÉ D'AMBASSADE EN FU1TE
Nous avons annoivi il y a quelque temps la

filile du docteur Bringolf qui remplissait les
fonctjons d'attaché d'embassade auprès la ló-
gation suisse à Vienne. Bringol f a disparu sans
laisser de trace. Il vient d'ètre déclaré en 'fail-
li,te, et l'office des pouisuites d'Unter-Hallau,
sa commune d'origine a été chargé de suivre
aux opérations,

J ..Ì-1 ' ¦ 
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Tessin ,T ;.
FRAPPE D'APOPLEXIE

Le docteur Cortazzi s'était rendu au domi
cile d'une femme du nom de Chezz, domicil



e au village de Taverene, dans les environs
fugano. Or, pendan t que le docteur Ktertazzi
&ait une injection de morphine à sa cliente
i souffrait beaucoup, il fut frappé d'une al-
me d'apoplexie et tomba mort à coté du lit.
Celle mori subite remplit la malade d'une
|e épouvante qu 'elle rendit l'àme quelques
itants plus tard.

* * *
LA SECHERESSE

[a sécheresse est extrème au Tessin de-
is trois semaines. 11 n 'est, pendant toute
le periodo pas tombe une seule goutte de
je. 11 y a plus de 10 centimètres de polis-
te sui- les routes.
A végétation , particulièrement les légumes ,
iffren t de cet état de choses. Les près «gril-
lo et commencent à montrer des traces bru
i. Le thermomètre marque 38° e. à l'ombre. Nouvelles diverses

La (juerre russo-japoiiaise.
RECIT D'UN CORRESPONDANT RUSSE

Vaud
VICT1ME DU PETROLE

e jeune femme d'Orbe, àgée de 20 ans,
§e depuis peu, s'étant servie dimanche,

i pétrole pour activer son feu, 1 ordinaire chi-Tchao, par la voie de Liao-Iang, à la date
:cident s'est produit. Horriblement brùlée, el- (]u 9 juiHet le récit suivant :
a He transportée à l'infirmerie, où l'on a au- je viens d'arriver ici avec l'arrière-garde

pspoir de la sauvei

Un eorrespondant russe télégraphié de Ta

russe, après des engagements contmuels en
cours de route, de Kaiping jusqu 'à peu prés
moitié ehemin entre Kai'ping et Tachi-Tchao,

Nous avons abandonné aujourd'hui Kai'ping,
après un combat qui a dure pendant toute la
jouniée du 8. Nous avons fai t à Pintzau un
court arrèt , mais les Japonais se sont toujoure
tenus sur nos lalons, et il y a eonstamment
entre nos batteries et leur artillerie des échan-
ges de projectiles. La marche en avant des Ja-
ponais s'est arrètée à huit milles au sud de
Tachitchao.

Les combats le long de la route ont été très
vifs.

11 y a eu d'abord des escarmouches et des
mouvements divere pour tourner notre posi-
tion autour de Kaiping. Ces escarmouches ci
ces mouvements s'étatent effectués depuis le
5 juilletA cette date, deux compagnies furent
surprises et cernées, dans les collines à Tesi
de la ville par six bataillons japonais . Elles
se frayèrent cependant un passage et rentrè-
rent à Kai'ping, ramenant avec elles de nom-
breux blessés.

Dans la matinée du 6, nos éclaireurs nous
amioncèrent qu'un fort détachement japon ais
était en train de prendre position dans les col
lines du sud-est/

Le. ,7 jui llet, Herkaret, ayec un petit déta-
chement de vplontaires à crieval, li t  une ins-
pection rapide pt fondit mème auto tir des li-
gnes japonaises qu 'il traversa. Il rentra avec
des renseignements pxacts sur les dispositions-
de l'emiemi. Herkarst penetra jusqu'à Fen-lou-
Chen pt il découvri t que deux divisions de
l'ennemi étaient en train de marcher en 3 co-
lonnes, le long de trois vallées parallèles, dans
la direction de notre flanc gauche. Le corps
prinicpal des Japonais bivouaquait a Vafan-
kao. »

Le 8 le matin de bonne heure, les collines
au sud e,t à l'est de Kaiping étaient en tonte ap-
parence abandonnées, mais nous savions que
les Japonais ptaipnt prèts à se precipite!-.

De. notre coté, nous avions détruit le pont
du ehemin de fer au sud de la ville, pt nous n'a-
yjons plus qu'une forte ligne de petits retran -
chements sur les bords de la rivière.
Les Japonais gardaient leurs batteries à l'abri
des collines et goigneusement masquées.

Pendant que le centre japonais s'avancait
en rampant jusqu'à cent mètres de la rivière,
échangeant des coups de feu très nourris a-
vec nos propres forces ; une autre colonne
se mettait en route, pt se glissali autour de
notre flanc gauche, en passant par une vallèe
prefonde. V

Le bruit de la fusillade yenant de la direc-
tion de la station du ehemin de fer nous a-
vertil qu 'une des colonnes venait d'entrer en
collision avec les avant-postes.

Alors la batterie de derrière la station ouvrit
le feu, et l,avance des Japonais dans cette direc-
tion fut arrètée.. '

Nous ayions un escadron de cavatene et un
bataillon d'infanterie de l'autre còlè de la ri-
vière, à travers le brouillard de poussière.
Donc nous pouvions apercevoir nos lignes, se cès sans précédent, on imagina de poursui-
disposant à aller à la rencontre de la co- vre les socialistes ;
lonne j aponaise. 1. A cause de leur affiliation à une socié-

Nos troupes attaquèrent l'ennend. avec gran- té secrète, fondée dans le but de faire passer
de yigeuur! sous de fausses déclarations douanières des

Pendant ce temps, la cavalerie japonaise, à publications socialistes en Russie,
l'extrémité ouest, essayait de se glisser le long 2 A cause de lèse-majesté et de haute trahi
du rivage du golfe de Liao-ioung. Mais nos
batteries l'ayant apercue, repoussèrent les Japo
nais en pleine confusion.
Vere midi la marche en avant de l'ennemi
se trouvait arrètée sur tous Ics points. N,éan-
moins, le nombre croissant toujours. Les Ja-
ponais, qui se massaient dans les collines et
les batteries Japonaises, nous envoyaient de
temps à autre un obus.

Des deux cotés les troupes restèrent sur
leurs positions pendant toute une nujt bri l-
lamment étoilée, pendant laquelle les réseryes

ECHO S
AVIS AUX CHAUVES

^manche après-midi vere deux heures, à
iris, un homme qui avait dù ètre un gentle-
jp , il y a quelques semaines, à ne s'en te-
r qu'à sa redingote grise un peu fripée, à
s yerois un peu défoncés, à son gibus un
u rapè s'asseyait à la terrasse d'un café du
deyard. Il faisait très chaud ; il leva son
upeau pt s'épongeau le front..
Mais aussitòt, ses yoisins ppussèrent des
tlamations. Les passants s'arrètèrent et s'
tassèrent sur le trottoir, considérant avec
riosité ce consommateur ; caf cet homme a-
it un crane rase, rase à blanc, passe au
pier de ven-e, et pprtant tout autour de l'oc-
rat une inscription :« Ce soir, à huit heures

Uez tous voir ceci, en tei endroit.» Ce consom-
iateur distingue, avait transformé son cràne
i une affiche-réclame pour un spectacle de
usic-hall parisien.
Les badauds furent bientòt trois cents. Alors
i peu d'inqniètude se manifesta dans le café
le patron se prit à parlementer avec le client
op chauve! Un sergent de ville, attiré par
ìt attrpupement, apparai derrière la tri ple
lie de curieux, et le singulier consommateur
Busa qu'il serait plus sage de s'eclipser. 11
aya son «quart» de bière et se mit en marche
ir le boulevard . Un peu plus loin il recom-
\enca, s'assit et s'épongea le front.

On. verrà bientòt sans dente une annonce
as ce style :« On demande des hommes
auves pour oonsommer des bocks aux ter-
sses des cafés » En aoùt, il y aura des ama
tirs i

* * *
STATISTIQUE FUNEBRE

On vieni d'établir la statistique officielle des
cidents occasionnés à Londres dans le cours
812 derniers inois, par les automobiles et les
jmways électriques. Il en résulte que dix-
k persomies ont pté tuées, et six cent une
ésséesplus pu moins grièvemenl; le nombre
8 accidents n'ayant eu que des conséquen-
s malérielles est de 1,225.
A Paris, ce doit ètre là, le bilan non d'une
tflée, mais simplement d'un mois.

ASSISTANCE MEDICALE
aolez en votre mémoire la mesure ori ginale
heureuse que vient do prendre le départo

«ut de Lot-et-Garonne.
Ce département à conci u avec les 126 méde-
ns qui y exercent un contrai d'assistance me-
lale au profit de ses indigents auquel on
1 connaìt aucun précédent.
Voici en quoi il consiste :
Les 126 docteure de Lot-et-Garonne se sont
gagés à donnei- leurs soins, médicaux ou
inugicaux, a tous les assistés du départe-
ìuì, sans exception , et quel que soit leur noni-
e moyennant le payement à forfait d'une
nme animelle de 50,000 francs, à titre d-
noiaires. Le traile concili est renouvelable
r tacite recondiiction.
Ann d'assurer une répartition égale du tra-
il entre les membres, de ce nouveau trust,
s médecins ont òrgahisé leur servìce dans
5 886 commimes de Lot-et-Garonne, en se
tftageant équitablement les clients inscrits
f les listes d'assistance au début de l'an-
ce- Ils ont d'autre pari, prévu l'emploi de
Urs honoraires globaux de la facon la plus
"licieuse, en se constjtuant pn société de se-
•ttrs mutuels annexée à leur syndicat , qui
Wa charge d'aider les confrères agès de plus
soixante ans.

Voilà un bel exemple de solidarité à dou-
5effet, doimé de cette facon pour la première
9 pn France, et qui est à suivre.
ì-t _ .LJ . : 

Nouvelles a la main
Un vieux monsieur attend les parents dans

le salon. Bébé grimpe sur ses genoux et , ca-
ressant de sa petite main le cràne dénudé du
visiteur : •

— Dites-moi, monsieur, est-ce que c'est là-
dess-us qu 'or te donne le fouet quand tu n 'es
pas sage?

* * *
Petite recette de cuisine à la Végétaline

PUREE DE POIS VERTS (Entremets)
Prenez deux litres de pois verts, mettez-

les dans l'eau bouillante et faites-les cuire a-
vec pereil, et ciboule, passez et assaisonnez
avec une cuillerée de Végétaline, autant
de jus , faites épaissir légèrement et servez
bien chaud .

LES EMPOISONNEURS PUBLICS

japonaises arnvèrent pour ime attaque à prò- j
noncer. '

Il était clair cependant que nous ne nous )
étions maintenus dans ces positions qu'au- I
tant que cela ajyait été été prudent, étant donne jj
le nombre tioujours croissant des Japonais. I
Alors nous nOus préparàmes tranquillement
à évacuer (yla ville.

L'avance japonaise commenca à l'aube.
D'abord elle se fit de facon calme et pru-

dente. Tout d'un coup, trente-cinq compagnies
d'infanterie se précipitèrent pour passer la ri-
vière, et elles durent ètre Meri surprises de
ne pas rencontrer d'opposition et de ne trou-
ver que la ferme de nos entrepòts, qui nous
avions incendiée avant de partir.

Depuis longtemps, nos batteries avaient plié
bagages et étaient parties poni- prendre position
plus loin au nord de 1» ville. De là elles en-
voyèrent une gréle d'ojbitis à mitraille, aussi-
tòt que l'ennemi se mit en route pour suivre
les Russes en retraite.

La ligne de bandière de l'ennemi tenait les
deux cótés de la route, ainsi que les défilés
des collines de.l'est. Partout où les Japonais
paraissaient on entendait le grondement des
canonsi à tir rapide et le crépitement des mitrai]-
leuses. Il y eut peu de coups de f usils, car no-
tre coloime principale était déjà en marche
vere Je nord.

Seu]s à l'arrière, quelques cosaques étaient
restés pour soutenir nos batteries.

A midi l'artillerie japonaise arriva et enga-
gea le feu avec les batteries montées de nos
cosaques. Il n'y eut aucune tentative sérieuse
pour batter contre les Japonais.

Lorsque cela devint nécessaire nous nous
retiràmes vera de nouvelles positions, et nous
nous bornàmes simplement à harceler l'enne
mi. Tonte notre artillerie se trouvait pn arriè-
re pour couvrir la retraite de l'infanterie.

Sanglant épisode
Une longue dépèche de Tokio venant vrai-

semblablement du quartier general japonais
signale plusieurs combats qui ont eu lieu, jus-
qu'ail ijjuil lel , du coté du défilé de Motienj Ling
Dans ces combats , dit la dépèche , les Japonais
ont déployé beaucoup d'habileté. A citer cet
épisode ;

Dans le dèi ile de Molienling, 36 Japonais
étaient logés dans une maison chinoise, près
du pied ile la colline , Deux compagnies étaient
endoimjes près d'une tranchée longue de 90
mètres, établie au sommet de cette colline, la-
quelle commande l'entrée du défilé. ,. ..-. -

Il était enti e deux et trois heures du matin ;
les ténèbies et un épais brouillard envelop-
paient les collines. Deux bataillons des lOe et
24e régimenls de la Sibèrie occidentale, et
une centaine de cavaliere, s'approchèrent, en-
tourèient les piquets de la . grand-garde et la
maison chinoise, et occupérenl une position
leur permeltant de donner l'assaut de la tran-
chée, pendant que plusieurs compagnies es-
sayaient d'occuper les deux fianca,

Dès que le combat commenca, la maison
chinoise l' ut translormée en abattoir. Les Ja-
ponais, réveillés pn sursaut, saisirent les ar-
mes blanchlefs, à teur portée, car j ls ne pouvaient
seseryir de leur fusi! dans cette mèlée avec
les Russes.

Le premier combat dans la tranchée et au
devant fut un véritabte corps-à-corps. Les ja-
ponais couraient à demi vètus vere la tranchée.

Ils purent enfin repousser ce premier assaut.

Prise de Niou-Chouang
On rapporto de Tokio que les Japonais ont

occupé Niou-Chouang sans rencontrer de ré-
sistance.

ALLEMAG^E

Il se juge acluellement devan t le tribunal
correctioiinel d'Essen, un procés appelé à un
grand retentissemenl. Comme accusés oompa-
raissent le directeur et les chefs d'exploitalion
de la conduile d'eau de Gelsenkirchen. En 1901
sévissait dans la zone alimentée par celle con-
duite d'eau, la plus considérable de toute 1'
Allemagne une terrible epidemie de typhus
Il y eut plus de trois mille cas de maladie
et plusieurs centaines de décès. La popula-
tion de la région induslrielle de Gelsenkirchen
fut trés éprouvée par celle epidemie. On en
chercha longtemps les causes et plusieurs sa-
vants exprimèrent l'avis que l'epidemie était.
due aux eaux contaminées de la conduile . La
direction de la conduile versa une somme de
15000 marks pour venir en aide aux communes
éprouvées. Losqu'on voidut procéder à une ins-
pection minutieuse de la conduite les direc-
teurs avouèrent subitemen l que la conduite
était en oommunical ion avec la Ruhr par un
tuyau auxiliaire ; en cas de penurie d'eau , on
prenait de l'eau non filtrée dans la Ruhr et cet-
te eau était mélangée à l'eau filtrée de la con
duite. Or précisément dans cotte région, les
eaux de la Ruhr soni, oarticulièremenf contami -
nées, toutes les usines et tous les établissements
industriels situés sur le bord de la rivière
y déversant la totali té de leurs résidus. La
rivière roule des eaux d'un gris sale qui déga-
gent souvent un odeur putride. Plus de 30
experts sont cités dans ce procès, pann i eux
le célèbre professeur Koch^ le créateur de la
tériologie moderne. Les débats du procès du-
reront dix jours.

^ .̂#vt  ̂ -~.** Attentats en ÌTIacédoine
Une sèrie d'attenlats à la dynamite sur les

lignes de chemins de fer orientaux viennent
d'éclater pn Macédoine, comme sur un mot
d'ordre du cornile des Macédoniens anàrchistes
laissant derrière eux comme la traìnée d'une
fusillade courant d'Unkub à Saloni que , de Sa-
loni que à Dédéagatsch, c'est-à-dire aux portes
mèmes de Constantinople.

Premier attentai : A Kumanovo, c'est-à-dire
au nord de la Macédoine , entre Uscub et So-
fia, près de la frontière de la li gne yenant de
Belgrade-Nisch (gare turque de Sibeftchi, ga-
re serbe de Ritovatz ) on a découvert une mi-
ne conlonant de 10 à 15 k ilos de dynamite et
cent, mètres de fil conducteur. Une lutte a cu
lieu entre un gardien de la voie, accompagnò
d'un soldat, contre la bande qui preparai! le
coup. Des signaux d'alarme ont arrèté à temps
la t rain.

Deuxième attentai, près de Badona , station
qui se trouve, non plus sur la ligne Bel grade-
Saloni que , mais sur la ligne Salonique-Cons
tantinop le, dite ligne de jonclion, explosion
d'un poni au moment du passage d'un train
mixle de voyageurs et de marchandises ; sept
vagons ont été endommagés, un garde-frein bles
se.

Troisième aìtentat, celui-là terrible , mais les
détails font défaut ; près de Dédéagtch, en-
droit où la ligne touehe à la mer, au nord du
détroit des Dardanelles, un train dynamite ;
beaucoup de morts, plus de blessés encore.

Enfin ,avanl-hier, un quatrième attentai s'
est produit sur la mème ligne. Il n'a pas fait
de victimes.

Tous ces attentats desserviront la cause Ma-
cédonienne devant l'Europe ; aussi tous les Ma-
cédoniens modórés — et ils forment la majori
té, mème parmi les révolutionnaires — les con-
damneront-ils ; ils serviront aux turcs de pré-
texte pour ne pas appliquer les réformes, sur-
des agents civils russes et autrichiens et de
tout pour tourner en ridicule la surveillance
de la gendarmerie européenne.

C'est la question d'un còntròle vraiment eu-
ropéen avec un gouverneur general chrétien ,
qui va se poser de nouveau par suile de ces
incidents sensationnels.

SOCIALISTES ALLEMANDS POURSU1VIS
Pendant neuf mois le juge d'instruction de

Kcenisberg, sur l'ordre du gouvernement prus-
sieu réunit laborieusement des éléments d'
accusations contre neuf socialistes allemands
prévenus d'avoir introduit sur le territoire rus-
se des publications socialistes et revolution
naires.

Afin de donner une base juridique à ce prò

son à l'égard du tzar Nicolas. On invoqua à
cet effet , un aritele du Code péna! russe ga-
rantissant la réciprocité et l'ambassadeur de
Russie à Berlin fut invite à réclamer des pour
suites.

L'acte d'accusation remplit deux cents pa-
ges. De nombreux traducteurs, cités par le
ministère public, essaieront d'établir que les
publications introduites en Russie préconisai-
ent ]p renversement, au besoin par la force
du regime absolutiste russe. Déjp, le Reichs-
tag avait désapprouvé ces poursuites q̂ui sou-

'-^W"
lèvent non seulement au point de vue de la
jurisprudence, de graves objeclions.

L'ARRIVEE DE GUILLAUME A BERGEN
Guillaume II , qui poti remi sa croisière sur

les còtes norvégiennes, est arrivé hier à Ber-
gen.

La population lui a fait un accueil chaleu
reux. Le soir, une téle de nuit a pu lieu sur la
rade.

. i= 1 ¦ ,.r r " i ..
RUSSIE

Une information parue ces jours-ci relatail
une pretendile délibératten du Conseil des mi-
nistre s de Russie, aux termes de laquelle on
aurai l décide de jxj rquisitionner chez le com-
ic Tolstoi', à Yasnai-Poliana , à l'occasion de
son récent article cantre la guerre.

La memo information disaìt que M. de Plch
we, ministre de l'intérieur, avait propose à ses
collèguea d'arrèter l'écrivain russe pour cri-
me de baule trahison.

L'ambassade de Russie à Paris dit que ce!
te doublé info rmation est fausse. Rien de seni
blable ri'a été discutè au conseil des ministres

ETATS-CXIS
GREVE MONSTRE A CHICAGO

Le personnel de toules les maisons du pays
s'occupant de la fàbrication de conserves a-
limeiilaires èst en grève. Celle grève qui porte
sur cinquante mille employés, a pour but 1'
oblention de nouvelles conditions de salaires.

* * *
La grève de la boucherip est generale à New-

York. Gomme dans toutes les autres villes de
l'ouest les marchands en gres augmentent de
2 cents, et d'autres de 3 à 5 cents par li vre
le prix de la viande. Dans la plupart des vil-
les américaines, il n'y a plus que pour 8 jours
de provisions.

Les grévistes sont au nombre de 75,000.

UN TERRIBLE TYPHON
Un typhon a cause une inondation qui a

détruit San Juan del Monte. On compie 200
morts. Les dégàts sont évaluéjs à 2 (millions de
dollars ( 10,000,000 fres).

La pluie qui a sui vi le typhon a dure 27
"heures ; le pluviomètre a marqué 17 pouces
d'eau-

¦ ,r? 

P '«. r "• * . .-J M-3
THIBET

L'expédition anglaise au Thibet s'est mise
en route pour Lhassa, où elle compie nrriver
pour le 5 aoùt.

Dépèches
(Service ?peciat)

La guen•«¦¦ russo-janouaise
Londres, 15 — L'occupation de Ni-

ou-Chouang (Inkéou) par les Jfaponais
est confirmée. .„..

Home, 15 — La légation du Japon à Ro
me public mie note officielle, qui explique les
mancèuvres de l'escadre de l'amiral Kamimura.

Kamimura a l'ordre de défendre le détroit
de Corée, et d'empècher la jonction de l'es-
cadre russe de Vladivostok avec celle de Port-
Arthur. L'amiral ne peut bloquer Vladivostok
qui est encore plus difficile à bloquer que
Pori-Arthur .

Une baiatile navale entre Kamimura et Skry-
dIoli ne peut avoir lieu qu 'aux environs du
détroit de Corée.

L'amiral Kamimura a fait toul son devoir
et il est. faux que sa maison ait été détruite
par les Japonais .

Londres, 15 — A  la Chambre des Com-
munes, lord Percy répondant à une question
déclare que le gouvernement britanique n'a
recti aucune communìcation officielle du pas-
sage d'un vapeur russe arme par les Dardanel
les, sous le pavillon du commerce.

ili a annoncé qu 'une ennuète a cpmmencé sur
l'affaire des neuf vapeurs anglais arrètés dans
la Mer Rouge par des navires de guerre russe

St-Pétérsbourg, 15 — On mando de Hai
Tcheng que le general russe Milchenkoi a soutp-
nu un brillant combat au sud de Hai-Tcheng
près des Monlagnes Noires.

Les Japonais. ont fortifié les positions qu 'ils
occupent à huit verstes de Tachi-ki;io .

L'esprit des troupes est excellent à la suile
de la nouvelle que les Japonais ori) été repous-
sés devant Port-Arthur.

Paris, 15 — Un télégramme de Buenos-
Ayres dit qu 'un grand dépòt de vivres et de
charbons est préparé à Ponte Arenas, pour ap-
provisionner l'escadre russe de la Balti que.

La mort de Kruger
Londres, 15 — On mando de Pretoria à

l'occasion de la mort du président Kruger, le
drapeau a été mis en berne sur le palais du
gouvernement à Pretoria et sur les bureaux
de lord Milner à Johannesburg.

Le traìtre Ercolessi
Rome, 15 — Le bruit court qu 'un autre cas

de haute trahison a été découvert.
Des plans de fortifications , sur les còtes

de l'Adriati que, auraient été vendus à l'Au-
triche. 1 .

D'après une note reproduite par les jour naux
ministériels, le gouvernement francais, de mè-
me que l'état-major francais ignoraient j us-
qu 'au nom d'Ercolessi.

Ils ne l'auraient appris que par les arlicles
annone-ani l'arrestai km du capitarne.



Commercants et Industriels ! !
Voulez-voiis ouvrir de nouveaux dcbondiés ?
Voulcz-vous donner plus d'cxtension à vos aifaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tarif d insertion

IO cent, la ligne ou son espace poni
15 cent. pour
20 cent. pour

Adresser les ordres d'insertion directement & l'administration du
Journal à Sion :

I w ?H i  iWtJt

lmprimerie E. Gessler ,
rue de la Dent Bianche

En faveur de la Oonstruotion d'un NOUVEAU THEATEE DE VILLE à Zoug. || | H J O U R N A L  ET FEUILLE D'AVI S DU VALAIS i ! 
D I P L°M E

Sous la surveiUance du ConseU municipal de Zoug. j ¦ g« Kak \ à

I 1 LOT : 30.OOO fr. I 1 LOT : 1SOOO fr. 11 LOT : 5.000 fr. il I ! Hi " B L ' E X P O S I T I
8288 billets gagnants au montant de 1SOOOO Fr Impressions soignees en tous grenresONZE biilets pour 10 fr. Frospectns gratuita

197 Bureau de la Loterie du tliéàtre de Zoug Circulaires — Livres

Lettres de mariane

Enveloppes — Tètes de lettres

Lettres de faire part

Actions — Obligrations

j ^ L A V A C E  C H I M I Q U E  E T 
~ 

T E I N T U R E R I E  4- [

- K U M M E L  <fc Oie A
1 " Wadenswil & Zurich s

Envois sont a adresser directement à Wadeuswil.Prompte exécutionj| Emballage cartonné_gratÌ8. — Prix modérés. j

MAISON WIURE,àPont.St-Esprit(Gard).A.GAÌAQNE,GeDdieet8u ( !> - 1Ph 8nd«l r» ciaBM

MALADIES NERVEUSES
Epilepsie , Hystérie , Dante de Saint-Guy, i Guériion frequente , Soolagement tonjours cernia
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Lumière. Force motrice. Tramways. Lampes à aro et à inoandesoeuce

c'est sur. Prenez garde à vos amorces, vous
autres, entendez-vous.

— Par lo diable! il va en tomber une d'
ondéo 1 i ,

— C'est ce qu'il nous fau t, garcons! Hour
ra pour la pluie, cria le vieux Rubé.

— Pourquoi? Est—ce que tu éprouves lo
besioin d'ètre trempé, vieux lourreau de cuir?

— C'est juatement ce que l'Enfant désire.
quel grand besoin tu as d'ètre mouillé. Esl-
ce que tu veux mettre ta vieille carcasse à

— Eli bien pas inoi. .Te voudrais bien savoir
la lessive?

— S'il plout pendant deux heures, voyez-
vous continua Rubé sans prendre garde à
cette plaisanterie, nous n 'aurons plus besoin
de rester ìc;i, voyez-vous !

— Et pourquoi cela, Rubé ? demanda Se-
guin avec, intérèt.

— Pourquoi, cap'n? répondit le guide: J*
ai yu un orage faire de cette gorge un endroit
dans lequel ni vous ni personne n 'auriez
voulu vous aventurer. Hourra ! le voici qui vi-
ent pour sur, le voici I hourra !

Comme le chasseur prononcait ces derniers
mots, un gros nuage noir arrivait de l'est en
roulanl. et enveloppan t de ses replis gi gantes-
ques tout le défilé ; les éclairs déchiraient ses
flancs et le tonnerre relentissait avec violen-
ce. La pluie, dès lors, se mit à tomber non
en goutles, mais selon le voeu du 'chasseur, à
pleins torrents. Les hommes s'empressèrenl

de oouvrir les batteries de leurs fusils avec
le .pan de leurs blouses, et restèrent silencieux
sous les assauts de la tempète. Un autre bruit
que nous entendimes entre les pilliers , attira
notre attention. Ce bruit ressemblait à colui
d'un train de volture passant sur une route
de gravici-. C'élai t le piétinement des chevaux
sur Je lit de galets du canon. Les Navajoes
approebaient. Tout à coup le bruit cesse. Ils
avaient fait balte. Dans quel dessein? Sans doli-
le pour se recormaìtre. L'h ypothèse se vérifia;
peu d'insfan t après que.^*, chose de rouge
se montra au-dessus d'une roche éloignée. C
élait le front d' un Indj en recouvert de sa con
che de vermillon. Il était ho, ̂  de portée du fusil
et les chasseurs le suivirent de l'ceil sansbou
ger. Bientòt un autre parut, puis un autre, puis
enfin , un grand nombre de formes noires se
glissèren t de roche en roche, s'avancant ainsi
à traveis le canon. Ils avaient mis pied à terre
et s'approchaient silencieusement.

Nos fi gures étaient cachées par le varech qui
oouvrait les rochers, et les Indiens ne nous
avaient pas encore apercus. Il était évident
quils élaient dans ]e doute sur la question
do savoir si nous avions marche èn avant et
leur avan t-garde poussai t une reoonnaissance
En peu de temps, le plus avance tantòt sautant
f aiutò t coufant , 'Qa$l auriv^ V#i pl(aJcje> rj ù'le
canon se resserrait le plus. Il y avait Jm gros
rocher près de ce point, et le haut de la
lète de J'Indien se mOntra un instant au-dessus

Au mème moment un demi-douzaine de coups
de feu part irenj ; Ja tète djsparul , et, l'iris-
tant d'après , nous vtmes Je brag brun du sau-
vage étendu la patirne en l'air. Les messagers
de la mort étaient allés à leur adresse. Nos
ennemis avaient. dés lors en perdant un des
leurs, il esì. vrai , acquis la certitude de notre
présence et découvert nos positions. L'avant
garde batti t en retraite avec les mèmes pré-
cautions qu 'elles avaient prises pioni- s'avancer
Les hommes qui avaien t tire rechargèrent leurs
armes, et se remetlant a genoux,; se tiitrent
l'ceil en arrèt et le fusil arme. Un long inter-
valle de lemps s'écoula avant que nous enten-
dissions rien du coté de l'ennemi, qui , sans
doute, était en train de débattre un pian d'atta-
que. R n 'y avait pour eux qu'un moyen de
venir a bout de nous, c'était d'exécuter une
charge par le canon, et d'arriver sur nous
avant que nous eussions le temps de recharger
Cios armes. Gomme jls avaient de beaucoup 1'
a /antage du nombre, il leur deviendraj t facile
de gagner la balaille au moyen de leurs lont
gues lances.

Nous comprenions fort bien tout cela, mais
nons savions aussi qu'une première dócharge
quaad elle est bien diri gée, a pour effet cer-
tain d'arrèter court une troupe d'Indiens,, et
nous comptions Ja-dessus pour notre salut.
Nous élions convenus de tj rer par pelotons
af,in de nous ménager une seconde volée pi
les Indiens ne battaient pas en retraite à la
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première. Pendant, près d'une heiire, les chas-
seurs restèrent accroupis sous une pluie bal -
lante, ne s'occupant que de tenir à l'abri les
batteries de leurs fusils. L'eau commencait a
couler eu ruisseaux plus rapides entre les ga-
lets el à lourbillonne r autour des roches. El-
le remplissai t le large canal dans lequel nous
élions et nous montai! jusqu'à la cheville. Au-
dessus et en dessous, le courant resserré dans
les étranglements du canal courait avec une
impétuosilé croissante. Le soleil s'étai t con-
che, ou du moins avait disparii, et la ravine
où nous nous trouvions étai t complètement
obscure. Nous atlendions avec impatience que
l'ennemi se montra de nouveau.

•— Ils soni, peut-ètre parlis pour faire le tour
suggéra un des hommes.

— Non ! ils attendront jusqu 'à la nuit ;  alors
seulement ils attaqueront. »

— Laissez-les attendre, alors si ca leur plail
murmura Rubé. Encore une demi-heure et
ca ira bien ; ou c-'est que l'Enfant ne comprend
plus rien aux apparencos du temps.

— Stlst l firent plusieurs hommes, les voi-
ci! j ls viennent l

Tous les regards se tendh-ent vers le pas-
sage. Des formes noires se montrajent h
distane©, remplissant le lit de; la rivière.
C'é.taient les Indiens à cheval. Nous oomprì-
mes qu 'ils voulaient exécuter une charge Leurs
mouvements nous confirmèrent dans cette i-
dée. Ils s'étaient formes en deux corps, et

tenaient leurs arcs prèts a lanc.er . une gr'èle
de flèches au moment où ils prendraient le
galop.

— Carde à vous garcon l cria Rubé, voi—
là le moment de bien tenir ; attention à viser
juste, et à taper dpr, entendez-vous!

Le trappeur n:ayait pas achevé de parler
qu'un hurlement terrible celata, poussé par
deux cent voix réimjes. C'étaj t le cri de guerre
des Navajoes. A ces cris menacants les chas-
seurs répondirent par de retentissantes accla-
mai ions, au milieu desquelles se faisaient en-
tendre les sauvages hurlements des Delavares
et Saliwnies. Les Indiens s'arrètérent Un mo-
ment derrière l'étranglement du canon. Puis,
poussant de nouveau leur cri de guerre, j ls
se précipitèrent en avant vers l'étroite ouver-
ture. Leur charge fut si soudaine, que plu-
sieurs l'avaient dépassée avant qu'un coup de
feu eut été tire. Puis on entendit le bruit des
coups de fusil. Les clameurs d'encouragement
et de défi se croisaient ; au milieu du bruii
Fon distingual i les sourdes imprécations de
ceux qu 'avaient atteint la balle ou la flèche
empoisonnée. '

4 suivre.
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